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VINS FRANCAI2.
5 Sit:gne;iCtitentit le recevoir par

le naire-pOcu d, vetudirectemlienit dle
-1uxa Qut-bec, une grande quantité

lINS FRANÇAIS en caisses et en fu-

tailes, conlsistalnt en:

ST. JULIEN,
s'T. ESTAFE. Vi.s rouges.

NlONFElfRAND, s

BOURG,
SAUITERNES,
GRAVES, Vins blancs.
CERONS>

LQUEURS de la Martinique,
DIi. le Bordeaux,
VINS île lu Claimut pagne,
SILLERVcl.Mouissonsx,

71iZ ENA '%, île
VILhE DO NIANC E,
MAREUI .

j. & O. CREMA21E•
Qutebec, i juin, 1849.

.Vartntenanlt ci dtlerguement, et o a endr

par. le soussi .
ItICID t:LIN. dil hiti l rouillie.

C. I. LEVEY et Ci'.
ilrdx : 'juilt tI 11.

,isi.:Il l.IT.C.LEtC, taire, rue St.
j jkl, N= . I. Ibiten -~ille

29 5 mai 1 V

Nxuvel Etablissement.
lSm ienü à l'iiiieui if rmer le

.J puiîuc jîuil a îouîe ct mii etabili,emem< < îîmirie

I M P R i I E U R
Mlbenair'et fIa tiCe tc.

RIE BUADE, i RUE i U lE.
lérate-Jille, *• 11lavle-Iille,

<i uenue receveir litr le C'.15u. ID. , deî lta-

I ýII iéab e c iim e
I eIr.dlI e c ito uts < eIlité ît l'ecri ti u et'î-

r -, - avierd rillut. et l'ris. n caîîî'v t
bai'. lul<<<lires le , Cig<'' cit l"(ii. tE.:Ive.lnluu.,

'reicartioitr. Encrei. E<erî'ts t'ill porta
'. rte.tiiuilles t'apier ai ni uqiie. t on. , D s-

', Lc tonsres, u Cae, Phm« i'r e.,et au-
t articles lde go et d'utilit I trop o îlreux "

î!°!i;lIrt<but tiri '.,alogue seira publié an-%s '
rous de la solliajîre.

Dnegia«rl<' vriété îl tiIVRES dt'ECOLlS,
tlurtnrires, Atl.- atiers

sosiné espère par sa longue cxpérienice
ân, cette b.i<chle er<commerce. a mrîraîs'! .n i

11' , iacis établis-emet:,, et prir nii uite i
,'teJ<timin aux atfaires lmériter unîe tpart dI patroia-

y publie.
J. T. 'Brousseau.

Qébec, 28 mai,1819.

Articles de Fantaisie,
SutîssigIés ont reçu par le Douig/as

de Lndires, un asortment consuetru-
i d'Articles de Gout se (sai tde

Porîte-mounaeen NaC re de PerIe iniIcrust
en airgent, Ditto en l'aier mâché, Souive-
nuen Nicre le perle ciselé sur fond de

11 11r, Bours rues m écaniques, objets ci
Alt0<re1, Eventails iches, Bracelets,

ralre,, Livres île Prières richement re-
<ts ca velotrsi, &c., &c.

J. & 0. CREMAZIE.
Q<bec. 4'uinî 164.9.

Panlers Frangais en Osier.
CORDES DE VIOLON, etc.

]S Soussicxúns viennient de recev-olir
Par le navire Ocn, venu directe-

nIt de Bordeaux à Qiîébec, une grande
tatý île Paniers, Corbeilles, Gibecières,

paniers potrla ipèche, &C., &c.

. J. & 0. crémazio.
uüCbec, juin, 1849.

A endr'e Oit a louer.
Gsuperbe eiplaceMent, situé sur les

Oté idu cô l de la Rue St.
at.i n s iers au rr esdu
itLesloper sonnies qui lé:ziretît l'a-

uilr e louer pour y bâtir devront s'a-erà C bureau-.

qubrez, 19 sept. 1S4.9.

InLAC îETrS et Maisons a veditre,
Me 4 uan l4.T· A. PARANT, jr.

PAPIER a DESSIN.
.S Soussi:nés ont reçu de. Paris et offrent ei
Sinte iu assortimen(let des ieurs PAPIER S

iDESSIN Français telS que :
Grand Nonde Mécanique.
Gran: Aile, 'elure lanche,

DuI. do Dioptrique,
Colormibwir,

rtitR aisin Dioptrique,
Grad Aigle velin .

14) do vergé,
Grand Itaie% inuiet,

carion iri10ol de tome<tîs grandeurs et qualités.

J. & O. CREMA2.
Québec. t juinii, 819.

)3ilî'al u l I îî ai x In0ce0dies.
l'Tm. UC PiRLEMENT,

Q(ibec, terjuin< 18- .
.a" l. préseit donn à ceux des

e qni n't nt pas etore payé
Filitárt't chuîti qu'ils -duuvenit en vertu de
leurs obliîationis du ker décembre 18-.7 et
I848, qt*il ,uienit à payer immédiatement

ait souigé , sinoi et paseé le 1er juillet
prochain ils seront toits uidnistinîcetement

JOS GAUVIN,
No. 1. Rl eLai Triqer1 aute-Ville,

QU5mEC.
T nignéê prend la~ liberté I 'annoncer a ses

IJ amis et aut puiblic en gîénlral, iîuiil vient îi'oi-
rir iiiiiita=a ii le

Quincaillerie et Ferronnerie.
dans la ai-on ci-devant icipée par M. Labrie.

Sioli m. (1k de magaîmti est au complet, et il OSe
a ulrer<'on truo m ra ciezlui toit les eels dont

toi aura esoinl. ' ri t r' s . d'e. îi-

merce, t la poIctualitéayec laquelle les pratiques
seront servtie'. devrontlui mériterunepartdu p'a

E onug irp e Lbal ariic. .
Ii,-à-vi leiagasti île M. loisseaîî.

JOUs. GÂtéVIN.
oébec, '25 tmai 1819.

A LOUER.
DLUS[IURS appartements dans1I0lhau t î'tîte îmaisoniî àîdeux

t· oges, sitluc rite et faubourg St.
Vallier.

AUSSI.
Le bas de cette imaisonl, avant été occui.

li jusqu'à ces jours dernilers conmmc nia-
gasin (le grains. Cette aisoli est Sittée

dsit 1<' <lie,,, ati îxe pomssble pour le
(cn111ne1rVe. S'adresser au bureau de ce
journvial.

uéber, 19 sept. 1S49.

COiLLEls DES MElDECINS ET CIHI.

RUiG1ENSDU BAS-CANADA.

E lubureau dles gouverneurs uit collège
l des M lcecils et Clriirtigieis ui iBas-

Canada tieinilra sa sénce semi-autitielle
pour l'examen' les candiats à lu pratique

et à rétude le la médecine, à Montréal,
1ARDI, le NEUF octobre prochain, à

IDIX heurcs A. M.
Les candidats sont requis de déposer

leurs certificaus citez l'un ou lautre des se-
crtmirces, ait moins dix jours avant l'as-
semblée.

Les gradués des Université îles Etats-
Utnis qij nit pratiqié part méical dans le
Bausî-Ca<ada, pendant aut itmoins ix a tiées,

potrrnt oliteir e licene sotus citraintcs
colditions spécifiécs dans l'acte 12 Vict.,

cIhap.:>,2.
Par ordre,

A. H-. J)AVID, M. D.,
Scrétair'e, Dist. -Mont .

Québec, 19 sept. 1849.

Guitares Frangaises.
l inam factre de i1ucssen etit ,

aris, ,t vetîdre par les Sousssi ig .

Cordes françaises pour Guitares et

poi i . J. & O. CRÉMAZIE.
Québec. 4juin, 1849.

JOlRNAib L LITTERAIlE.

L Un ion fîrtnc-costoise nous apporte
aujouiu'ur'lu i le récit dl ue f le donne à
M. de Montalemnlbort lars la ville le ' Be-

sançuoi etaii undisicomis le l'éoquentt crr-
teur.

DIscours de Di BIontalombrt,
"lfonvicur le Préusüint et Ales-

sieuirs,
" Depuis que je sui, dlans ce départe-

ient, j'ai déj épuist Ioutes les Immules

île relîmer-itnents, eut rpondant à l'aecuteil
si cordial que j'ai troté parmi vous. Ait-
jourd'hui qu'il s'aegit de rsumer et le relie-

ter touttes les ac'tions le trles que je vouis
(lois, je vouts assure que je suis très enmlbar-
rassé, et je ire Egire (it csuccun de vous
tis à ma plae., le serait aillant que maoi.

Je mlie bornerai olic à vous dire que la

récelio qituie vous tire faites est autiiant
auI-deessts de monu attente que de motumtiré-
rite, et que nulle part i Jtmmiis j il nire-
çuî titi témoîignage si fhît 'tr, i éclusnt(le <

confiance et d'estime. J'ajoute que ce qui
met le combmleitua- st, t i et - iia
reconnaissance, c'est <le voir ce tmoigni..

gc émaner d'otnet rétiutimrposée<'e dbioni-

mles de tountes les oPiiinis et îe toutes les
elasses. et qui le mie ainsi, d'ne uia-

Iniére si e rlirreit et si vtuîe, la pensée

d'ordre, (d'linan-Ztd-.: r itcuenre
lesauietns partis, iue vis m'avez char-

gé, et ci mne donnant deux tis vor sut

(ges, le représenter à 'Assembîlrléc ia-

lionale. (Applaudissements.)
Il Mais vous ne cvoulez pas que je m'ar-

rète à ces re erim'nts. Vous désirez,

à ce qu'onmaie dit, entenlire uni peut pus
longuement cette voix que vouts avez char-
gée de parler pourv ous, cri votre nmtr,

uIt ciin s assemblées plitiqeeS. Soit
tais je crains que ce delsir ie sous proci-

re un mécompte. Ot vous a lit que jé-
tais utn orateur. C'est unie ercutr assez

populaire pari vous ; tirais c'îst utnte cr-

reur. Noi, je ne t.is las' à tai dire, un
orateur ; je nei ai ni les goûts, I les tiqi-

lités. Je ne suis qu'un soldatqui monte

à la tribune, commine à la brie le, pour

pla nter titi princi pe oit iue svérié n pre-
sence le l'ennemi. En presen:e de mes

amiis, je tue suisqu'un causeur. Et puis-
que nourssomunes ici entre ais, je vais

enuser quelques instaiIts avec vuss et vous

dire quelques unes des pensées lui mî'c-

cupent, mais cela sans dtour esants coi-
plinment, avec une entière frac use et le

c ur sur la main.

i Ma première préoccupatin est de
vous voir pendant si peu dle teips, et le

ie trouver dans liiiipos>ibilité diller v'ii-
ter tous vos cantotns. J'uraisvoulu, etu
vous devez le sentir, frpper à imacune de
de vos portes, et témoigner ' tous, tnot
pas seulemîuent ma reconnais;ince, mais
mais mon vif lésir le compredre et de
réprésenter fidèlement vos auvictions
Pourquoiti e le puis-je pas ' A'ise dc la
durée bieaticotip trop courte de tipropoga-

tion ! Je proteste done, devant vous con-
tre cette interprétation jtudu la Cotns-
titution, qui part di principe doeriancn-

ce de il'Aseimblée pottrétablir q elle te do:t
pas avoir de longues vacances. Je récla-
une ces vacances danst uitndoub intérêt.

D'abord dans celui celui de is fonctions
nièmes, les plus importantes et plus idl-
licates de toutes. Uit replrése t, oliigé
de toucher pendant la durée dia sesionu

aux questions les plus graves' es plus di-
verses, a un besoin imapérieu: s'il cotm-
prend bien sa mission, de plurs mois
d'étude, de réflexion, de m éation, le
tileuîcc. Ls vi, et la vie iellertueîle

rtc e'S un bd: 'quit e a on hliMitie . thie. Mai a e: le c'taccueil
il recttet e soi cieiit; d i déperises. qtri rtm'a rims pli de joi 'et d'une léginiIe fier-

Et nus. malheure représentitatisix t, je 'iai p me dissiiiuler l'existeine dl
iltieîuc Asembltlèes , depuis dixr-Luit uis, 'tmptônmes alarmants pour vteiru'. Oui,
on nois condamiie a à te dépense perpé- jusque das 'es réion reulées et naguir-

tele, et on nous interit la eette ! [Hi-ra repectées par ln Yl, les rnir rs t

.a It et approbatin.] . vos licttu ritaux> sut reinps de ces
" Ute raiison luts géne, et nu mo'i joiuraux rouges dlat a levée de Ptétat de

gra'e, cri favr îes tp<orgations p'rin- siége a permis la rappr;tion. Et, te ui1 i
gées, se puise dns la itdécussité îe n- est pu giae, ici tout c mme esi Bret-

îii er avec les élecicrs, avec le pays, gae, i tierçoit que les oeirtionnaires
détulier Ses biesmws, ses imressions, ses publies e'o ordre iMrieur son top suIt-

volontés sur place, et autreine t que par veut les in.strrents et les conplices des
la voie des jouirnauxttu. C'est là ce uie eit nnemis dIe l'rdre siil. [Cri nlreuix :
mus tant aimu à fir'e parni vous, et je C'et trs-uri j Ce sont en trop grind
me Pais de ne as le pou-ir, par suite nom %re des agets idu pouoir, des ci-
le la duréo infiniment trop courte qui nous lfnas es iitiaions finncières siur-

est accordée pour pourvoir à la lois a <ore tu quii colpotent dans les campagnes les
repos, à nis édes et à nos itWrts domes- imauv'ises ia oIes eles mauvaise- pensées.
tiques. [C'eut juste Cest cela même !] Et ces

" Cepodan:, dans la cour MUe troip rapi lomrnes, qu lasociété rétribue pur la
de que j'ai pu pire en France-Cumté et serir, se ftt, parmi nos paisibles cultiva-
cii Iretagne, où, comme vous le savez, tetir.. les propagaiteI du détesle esprit

j'a ausi élé éli, j'ai pu fre qulques qui inecte et riinte lore pys. (Lngute et
qiertoi u e J'- veux cutifier ia ' rt viv<e appîroba tiont)

d'en faire usage ailleurs. Là, consite ici " Il y aU là uM luit d'ne immenc gravi
cpartoutî,j'i rî'connu idanger idetiue, té, iqui pett manquer de fixer Patten-

un remède unique et nécenaire. lion des iommeiiiîs il'Etat et de' dépositaires
" Oui. la icil est menacée, p'fn- il ltpouvoir. 'A liees de satisfcItion.

pément et cruellem ent meailre. Elle ie "J'acUèsae, etje résume ce que je vu-
peit-étre oaî ie, apr De, que pc îce lais vots rdie sur fotre sitîtation po,itique

qui ra sauvée dluis Féi e . lrVar P' Unon par une comparison uniliére. S ces
driy honntes gens e itoutes; les opinions. roies diqrbules, u les mains i hdies

(. îriîines d ssentimtt.) Pour ma part, et pruidintes ot traîées, dans vos morinta-
jiiietidoro chaque jour a<vc ces deuxi gtnes, le lorig les précipice>, vous voyez

panses: ticesilt Ia vigilance et lé- quelquefois re les voitures, les vryaweurs
ces-ité deIunion. [Noiiveile approbttion.j m rnvréset roulen dans les précipi-

" Le danger est grand et eroint.,Je Zes. Qrelquotisrnsui, un arbre, unii tronc,
ne veux pas vorur rmer, miuais je ne veux se trolue là prvihuditiellmnt, les arrête
pas surtout vous endormir. Vous pouvet, et es retient à moitié uli'emin de leur perte.
d'ailleurs, msutirer ar vous-némes le Eli i! Messieire( t là, seloin moi
progrès dut tiral. imitrate frîidèle dle la piinr actue!L'. Nous

En atvril ISIS, les trois déparitett asvons versé' e] Février, et notus rouliors
dela iacihe-Cot nt nommi es re- Smtnlapaneîe loe, eorîque ns avons

présentants presque nimi ieient dévoués renoutré le troie 'ur re qui nus retiet

à la eause de Fordre et de la société. En encre, c'est à dire le présidett qe le suif-
mni IS1c9, ctte ttnUiité disparatit : le 'ageunre a doé à la République.

Distls ser! résite, la H1 ut-S o.ie et eu- .itntPnouet sort et entre nos mais:
tamllée, le Jura perdu ! Ainsi done, ee.x si nous nous laissons aller, nous totbilerons

taié, e.Tîr ieîlt At'idî. lei ait fondîdu pltlréiice, nreus y ceronîs bîrisés
dle vos departemnts, sur* trois, sont déj lå oddupé. pclie .srnde -r déja teateî ~,ci rt ois Sitt I 'jiletirioyés, et. il île resteratinpls do noure
envalhis par le socialisme. Et quel socialis- elI brate, et t sejrteerape ot

. . . , bele patine qu'un erquelette inuformec. Siau,me ! comment le (]écrire ici / Il éîlhappe i'ir'e, ous voulons flous -auicr, il nt
à notre parole, mais non à nture horreurt om î.uuotererie;ilfulatgrair
(Lorilaorieee 

t et tcourageusement, non." Quand vous n'arez nommé la pr- pas en tiorus disat, non pas un à tu, enmiére fois, trota tics er elIllement n- li an re son côt mais ei nous te-
connus les tuis aux autres. Depuis lors j'ilrt-- , îî~, ann ous par lu mint [tres-bui<r f},et rentre

1 ltltCnass.a .,e.l.e ainsi dans dans !-ilgrand route de l'ordre ettre vous. Et O ? a P l i, en j:n 184-. le li vraie liberté[Appluilsement.)
lorsque saisissant vos ilaries, par inltmon- Et comme je ne veux pas étre mal
vemtucut spontané et vraimant national, copris, je déc.lare s létotr qut je

vottuête us ,acl'élite'les auttresnentends pas parler ici d une route qui niegardes nationales dle Frantce, pour sauver po•rait être écairée que par lei de
la société et pour seconder les gélié'etîux telle ou telle dymastie, le telle ou telle

CiTlorts dut général Cavaignat contre li o-é constitution, matis de la route que Dieu a
dition et lianarclue. Mais, en jin" 149, tracée indépendamment de toutes les for-

lorsque le nîme danger nous mena çait, ttllessl rs.iilapesé lesgra rides
lalutte avatit éclaté e tsi elle s'était rolon- lois îltiqelas orétéquttai , les grandes

geée à Paris, croyez-vous que vous autriez cni iins de la nature sociale, ces lois,
pu recommencer votre campagne patrioti- ces 'conitions que linstinct le la France a
bue le lan dernier ? Non, nuon, vous tie i bin résum tutécupar la triple formule .le savez ue tiop : si la ilutte avait duré Relii famille. propriété. (Approba-
seulement olis jours au Paris: vous nt'aîu- tion proîlngée.)
riex Ili i u m ouli quitter vos foyers, car " Mais, cotîtîmme je le disais. pour re-
au seuil de votre demeure vous auriez ren- limoter la pente il fuit nOtuS tendre lacontréles complices les factieux partout nma:în. Oui. l'union et l'action Comunties
armtrs, partout organisés et discipliié, des honnîtes gens de tous les ancis

artot ussi <disposés á s'etarer le au- tis, voilà notre prMière nécessité, notretonté et à fiire mîain-basse ' sur la société. suprme Politique. OIh ! je vous en cit-[Assentuent marqué.) jure, Messieurs., sachlons enfin nous rip-
" Voilà les preuves trop Ilagrantes dît procher, tous étudier, nous entendre, et

progrès ut nmaI. Mais ce n'est pus toit. Je ensîilc agir en commun, Le spectacle
viens île parcourir vos niitagines, j'y ni que je vois devant moi, cette réunion d'o-
reçu partout les marques patentes de l'a'- pinions si diverses, d'hommes naguère si
feen iot la placordiale, de la plus tendre éloignés les uts îles autres, et atijourd'hui
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H. S. IALKIN,
MARCIIAID DE BOIS,

No. 18, RUE ST. rPnatIE, Ba-VtLLr.'
Qe~r) 8jui t81P.
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